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Les parcs du Québec

Une nature sauvage et généreuse à découvrir
La grande nature est à

son meilleur dans les parcs

du Québec dontlesattraits,
à l'image de leurs territoi-
res, sont immenses et va-
riés! Les vingt principaux
couvrent 130,000 km:
(51,000 mi), soit le 1/6 de la
superficie du Québec...
Vouésà la conservation de
la faune et de la flore, ils
sont en même temps, pour
la plupart, des aires privilé-
giées pour les sports et ac-
tivités plein air.

Paradis de la pêche, les
parcs offrent sur plusieurs
lacs des embarcations au
coût quotidien de $4. Pour
la nêche sans séjour, il faut
les réserver 48 heures à
l'avance. Le permis pour
toutes espèces à l'excep-
tion du saumonest alors de

$2 par personne (ou par
famille à condition de res-
pecterla limite individuelle
de prises), sauf dans le parc
de Mistassini oùil est de $5
pour les non-residents. Il

est de $6 par jour dans les
rivieres a saumon pour les

résidents, etde $12 pour les
non-résidents auxquels il
faut en sus le permis de pé-

che du Québec. Les lacs et

rivieres puliulent de pois-
sons combatifs: truites
grise et mouchetée, bro-
chet du Nord, doré jaune,
achigan a petite ou grande
bouche. On trouve parfois
l'ouananiche, la corégone,
les truites arc-en-ciel et
brune, le saumon de
l'Atlantique dans les parcs

de la Gaspésie. Des guides
sont disponibles dans les
parcs des Laurentides, de
la Vérendrye, de Mistassini
et de la Gaspésie, au coût
de $25/jour, et obligatoires
à certains endroits.

Les parcs où se pratique
la pêche offrent, à des prix
raisonnables variant selon
la capacité d'accueil et les

services offerts, des chalets
avec cuisine; le droit de pê-
che et l'embarcation sont
alors, souvent inclus.
Quelques-uns assurent
même le gîte complet, à un
tarif forfaitaire (héberge-
ment. repas, droit de pê-
che, embarcation et par-
fois services d'un guide).
Des terrains de camping
bien aménagés se retrou-
vent dans une quinzaine de
parcs. Le colt de I'empla-
cement varie de $2 a $5.
Certains acceptent les
pique-niqueurs, deman-
dant $1 par voiture.
Pour obtenir des rensei-

gnementset réservations, il
suffit de téléphoner depuis
Montréal à 873-5349, de-
puis Québec à 643-5349,
d'ailleurs au Québec, a
1-800-462-5349 ou aux nu-
méros indiqués sous cha-
cun des parcs.

Voici une liste, par ré-
gions touristiques, des
principaux parcs du Qué-
bec, des activités et amé-
nagerrients qu'ils offrent:

Le Nord-Ouest

Parc de la Vérendrye
Plein air —  canot-

camping (2,080 km, (1,300
mi) de ‘’routes’’ dont 800
km (500 mi) sont balisées.
Location de canots, $4 par
jour, mais non d'équipe-
ment de camping; cartes
des circuits), pêche,
pique-nique, baignade.
Hébergement — terrains

de camping, chalet avec
cuisine, motels au Do-
maine, (restauration et es-

sence).
Renseignements et ré-

servations: via Val d'Or

(2511).

Parc de Mistassini

Plein air — canot-
camping sur la rivière Cha-
lifour (aucune location).
pêche en séjour et à la
journée.
Hébergement — terrains

de camping, chalets avec
cuisine, pension complète

en pavillons.
Renseignements et ré-

servations: (418) 275-1702.

ENVIRONS DE MONTREAL
Parc Paul-Sauvé

Plein air — baignade,
pique-nique, canot, voile:
ski de fond, raquette, mo-
toneige, pèche sous la

glace.

Hébergement — terrain
de camping.
Renseignements: (514)

473-1460.

L'ESTRIE

Parc du Mont-Orford

Plein air — baignade,
pique-nique, golf, sentiers
d'interprétation de la na-
ture, ascension du mont
Orford, télésiege fonction-
nant à l'année, chaloupes
et pédalos, pêche gratuite
dansle lac Stukely (pour les
campeurs); ski alpin, ski de
fond, raquette.
Hébergement '— terrain

de camping.
Particularités — Centre

d'art des Jeunesses musi-
cales du Mont-Orford (res-
tauration; hébergement
pour groupes en congrès
ou réunions).
Reñseignements: (819)

843-3981.

LES LAURENTIDES

Parc de Papineau-Labelle

Plein air —  canot-
camping (centre d'accueil

au lac des Sept-Freres, lo-
cation de canots, et cartes

disponibles), pique-nique,
baignade, villégiature. pê-
che; motoneige.

Hébergement — chalets
avec cuisine.
Renseignements: Val-

des-Bois, tél. 72.

Parc du Mont-Tremblant

Plein air —  canot-
camping, pêche-marche-
camping (location au lac
Monroe, $4/jour), canoé-
kayak, baignade, pique-

nique, sentiers d'interpre-
tation de la nature, péche;
ski de fond, raquette, mo-
toneige.
Hébergement — terrains

de camping, chalets avec
cuisine, chalet pour la ré-
création ou l'éducation.
Renseignements: (819)

688-2833.

Parc de Joliette

Plein air — baignade, pê-
che; motoneige.

Hébergement — chalets
avec cuisine, chalets pour
la récréation.
Renseignements: (819)

424-2981.

LA MAURICIE

Parc Mastigouche

Plein air — baignade, pê-
che. canoe-camping.
pêche-marche-camping
(aucune location): moto-
neige.
Hébergement — chalets

avec cuisine (les chalets du
lac Shawinigan accessibles
par voie d'eau seulement).

Parc du Saint-Maurice

Plein air — baignade.
pique-nique, 'pèche; ski de
fond et raquette (pistes non
entretenues et non bali-
sées), motoneige.
Hébergement — terrain

de camping, chalets avec

CF
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IL N'Y A PAS QUE LA PECHE — Au Québec, c'est le

grand retour vers la forêt, la montagne,et les coins les
plus inexplorés de la campagne. Certains, préférant la
marcheà la verticale, pratiquentla varappe, ou escalade
rocheuse. Plusieurs allient randonnée et camping, s’ar-
rêtant au gré de leur fantaisie pour planter la tente et

dresser le bivouac. D'autres, amants de la petite reine,

cuisine (location en hiver
sur réservation).
Renseignements: (819)

537-6674 (Shawinigan).
(819) 375-4891 (Trois-
Rivières).

ENVIRONS DE QUEBEC

Parc de Portneuf

Plein air — baignade.
pique-nique, pêche: ski de
fond et raquette (sentiers

non entretenus ni balisés),
motoneige.

Hébergement — terrain
de camping, chalets avec
cuisine (location en hiver
sur réservation), chalets
pour la récréation.
Renseignements: (418)

323-2021.

Parc des Laurentides

Plein air — canot-

=

camping,

KAYASINO
1978

AS-TU TON

BILLET?

canotage,
pique-nique, baignade,
voile, sentiers d'interpréta-
tion de la nature et de ran-
donnée pédestre, pêche:
ski de fond et raquette au
camp Mercier (location
d'équipement).

Hébergement — terrains
de camping, chalets avec
cuisine, pension complète
en pavillons, ainsi qu'aux
auberges Le Relais et le
Gîte du Berger (restaura-
tion et essence).

Particularités — Le cari-
bou, disparu de ce parc au
débutdu siècle, a été réim-
planté avec succès par le
ministère du Tourisme, de
la Chasse et de la Pêche.
On y trouve aussi la forêt
Montmorency, propriété de
la faculté de géodésie et de
foresterie de l'Université
Laval; il s'y poursuit d'im-
portants travaux relatifs
aux ressources forestières.

 

   

      

    
 

  
  
   
  

    

COSTA DEL

COSTA DEL

Impériales et Tan

COSTA DEL

_ Sunflisht$
EN PLEIN LES VACANCES

QUE VOUS ALLEZ AIMER
Les départs suivants se font le dimanche.

SOL - TORREMOLINOS:
2 semaines à partir de: $399 Spécial 1 mois a partir de: $599

SOL ET LE MAROC:
Deux expériences fantastiques, une semaine à Torremoli- 2 semaines à partir de:
nos, joignez-vous ensuite à nous vers la Kasbah, les Villes

ger.

SOL ET ANDALOUSIE:
Une semaine au bord de la mer & Torremolinos et une se-
maine en Andalousie: Cordoue et ses patios fleuris, Gre-
nade et son palais des Mille et Une Nuits, l'Alhambra et
Séville, la capitale animée de l'Andalousie.

Pour réussir vos vacances,
confiez-les aux spécialistes du voyage:

*649

Prix à partir de:

*639%

 

 

Permis: 12890240 - 1241.

 

 

DÉTENTE San

UR D'UN PERMIS PROVINCIAL

VOYAGES
JMICHEL

363, Racine est, Chicoutiml — Tel: 549-8674   

 
pédalent joyeusement, étonnés que le chant des oi-
seaux remplace a leurs oreilles ie peu poétique ronron
du moteur. Une flore abondante et variée s'offre au bo-
taniste en herbe, l'ornithologue observe à loisir les oi-
seaux. Peintres et photographes immortalisent des
paysages dont ils n'auraient osé rêver. À pied ou en
vélo, la nature québécoise est toute à découvrir!

BEAUPRE-CHARLEVOIX-
COTE NORD

Parc du mont Sainte-Anne

Plein air — pique-nique,
télécabine menant

jusqu'au sommet; ski alpin,
ski de fond et raquette.

Restauration — à la base
et au sommet de la monta-
gne.

Particularités — la station
de ski du mont Sainte-
Anne, avec ses 28 pistes.
est l'une des plus importan-
tes en Amérique, et pos-
sède une télécabine qui
mène au sommet en toutes
saisons. Elle deviendra un
vaste parc quatre-saisons
muni de multiples attraits
sportifs et d'un réseau
complet d'hébergement.

Parc de Port-Cartier-Sept-
lles

Plein air — pique-nique,
pêche,villégiature.
Hébergement — terrain

de camping, chalets avec
cuisine (les camps du lac
Quatre-Lieux ne sont ac-
cessibles que par voie
d'eau).

SAGUENAY
LAC-SAINT-JEAN

Parc de Chibougamau

Plein air — pique-nique,

pêche, cueillette de
bleuets, villégiature.
Hébergement — terrain

de camping, chalets avec
cuisine.
Renseignements et ré-

servations: (418) 275-1702.

BAS SAINT-LAURENT
ET GASPESIE

Parc de Métis

Plein air — pique-nique,

visite du jardin botanique.
Particulariié — Ce tout

petit parc, acheté à Ma-
dame Reford qui en avait
fait un vastejardin planté
de fleurs indigènes et exo-
tiques, est le lieu rèvé pour

les botanistes et les photo-
graphes (frais d'entrée de

$0.25).

Renseignements: (418)

775-3914 (été). (418) 723-
9215 (à l'année, Rimouski).

Parc de Rimouski

Plein air — pique-nique,

 

Le Motel

JAL 2A9 
Sol-Y-Mar

FORT LAUDERDALE, 2839. Vistamar Street, Fort Lauderdale, Florida. tél.
(305) 566-1023. À compter du 15 avril $60 00. Une semaine pour 2 personnes.
air conditionné, TV couleur. cuisinette, piscine. 5 minutes de la plage.
Pour informations ou réservations, tél.: Longueuil 1-514-679-9354:; Beloeil
1-514-464-0057. ou écrife à. 2560. Perron. Beloe1l 1-514-467-4416, Longueuil   

TUNISIE
Enfin une destination-vacances francophone de
deux semaines, à un prix abordable où tout est

inclus, TOUT!

Trois (3) repas par jour

Choix de trois (3) hôtels sur la
plage

Vol nolisé Québecair, départ
le dimanche

Tousles transferts

Taxes et services

‘Circuit de sept (7) jours aussi
disponible (optionnel).

À partir de

$829.00

MIRABELLEIR,
TOUR=

"Che

Voyez votre agent de voyages pour
obtenir une brochure détaillée 

baignade, pêche.
Hébergement — terrain

de camping, chalets avec
cuisine.
Renseignements: (418)

723-9215

Parc de Matane-Dunière

Plein air — pique-nique,
baignade, excursion en
montagne, pêche (pêche à
gué àu saumon dansla ri-
vière Matane).
Hébergement — terrain

de camping, chalets avec
cuisine.
Renseignements: (418)

562-3700

Parc de la Gaspésie

Plein air — pique-nique,
escalade en montagne
jusqu'aux sommets du
mont Albert (réseau de sen-

tiers de nature bien amé-
nagés) et du mont

Jacques-Cartier, collecte
de la flore subalpine, ba-
lade dans la route panora-
mique ceinturant les monts
Mc'Gerrigle (accessible au
nord du Gîte), pêche(aussi
saumon de l'Atlantique).
Hébergement — terrain

de camping, chalets avec
cuisine, hôtellerie Le Gîte
du Mont-Albert. réputé
pour sa gastronomie.
Particularités — Topo-

graphie accidentée (monts-
Mc'Gerrigle et mont Albert)
et flore particulièrement in-
téressante. Troupeau de
caribous.
Renseignements et ré-

servations: (418) 723-9215.

Parc de Port-Daniel

Plein air — pique-nique,
baignade, pêche (aussi
saumon de l'Atlantioue);
ski de fond.

D1

Hébergement — terrain
de camping, chalets avec
cuisine.
Renseignements et ré-

servations: (418) 752-2211.

Parc de I'lle-Bonaventure

Plein air — pique-nique,

observation des oiseaux
aquatiques.

Particularité — L'île Bo-
naventure, en face de
Percé, vient d'être trans-
formée en parc par le gou-

vernement du Québec. On y
retrouve une extraordinaire
variété de faune ailée aqua-
tique, dont l'une des 23 co-
lonies de fous de Bassan
qui existent au monde. On y
accède par bateau depuis
le quai de Percé.
Renseignements: Gaspé

(418) 368-3444, (été) Percé
(418) 782-2846.

Pour obtenir de plus am-

ples informations sur les

parcs, se procurer les bro-
chures suivantes, publiées
par le ministère du Tou-
risme, de la Chasse et de la
Pêche: Les Parcs du Qué-
bec, Tarifs dans les parcs,
Résumés des règlements
de la Chasse et de la Pêche,
Camping Québec, Ski de
fond et raquette au Qué-
bec. Ecrire au Service des
renseignements touristi-

ques, ministère du Tou-
risme, de la Chasse et de la
Pêche, cité parlementaire,

Québec, GTR 4Y3, ou se
rendre à l'une des salles
permanentes d'accueil du
Ministère: 12, rue Seinte-
Anne, Québec, 2, place
Ville-Marie, Montréal,
Notre-Dame-du-Portage,r.
20, Parc de la Vérendrye,r.
117, Rivière-Beaudette, r.
20,‘ Saint-Bernard-de-
Lacolle, r. 15, 17, West, 50th
Street, New York 10020.
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international qui vous offre
illimité ainsi
artistiques et culturelles.

nord à jamais.

monde vous attend.

 

Otter Lake Haus
Villa Bellevue 

~ Vous perdez
Nord?

/_A AR ’
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Les Laurentides!

au Nord de Montréal
Un véritable paradis de vacances de 2,700 milles
carrés. Venez découvrir la chaleureuse hospitalité des
Pays-d‘En-Haut renommés comme centre gastronomique

qu'une pléiade d'activités

A moins d’une heure seulement de Montréal, via
l‘Autoroute 15 des Laurentides, vous êtes soudaine-
ment plongés dans une atmosphère de calme et de
sérénité qui contribuera à vous éviter de perdre le

Les Laurentides — un des plus charmant petit coin du

ON

Auberge de la Corniche St-Donat (819) 424-2714
Auberge du Coq de Montagne Mont-Tremblant (819) 425-3380
Auberge La Soupière St-Adolphe d'Howard (819) 327-2525
Camping Russel St-Donat (819) 424-3092
Camping Le Paradis Vert Morin Heights (514) 226.2142
Chalet des Chutes Mont-Tremblant (819) 425-2738
Chaumière du Lac St-Adolphe d‘Howard (819) 327-2461
Cuttle’s Tremblant Club Mont-Tremblant (819) 425-2731
Gray Rock's Inn Ltd, Mont-Tremblant (819) 425-2771
Hétel Carriage House Morin Heights (514) 226.3031
Hôtel La Sapinière Val-David (819) 322-2020
Hôtel L‘Estérel Ville d'Estérel (514) 228-2571
Hôtel Sun Valley Ste-Adèle (514) 229-3511
Le Manoir Pinoteau Mont-Tremblant (819) 425-2795
Mont-Tremblant Lodge Mont-Tremblant (819) 425-2711
Mountain View Motel St-Jovite 819) 425-3429{

Huberdesu (Arundel) (819) 687-2767
Mont-Tremblant *

43

 

       
un choix d'hébergements

sportives,

 

 (819) 425-2734
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[Veuillez m‘envoyer par retour du courrier les brochures illustrant
les différentes activités estivales dans les Laurentides.

 | Nom

| Rue

Prov.

  

Postez ce coupon à:

Association
Touristique des Laurentides
3,000, boul. Labelle, Suite 200
Si-Jérôme, Qué. J7Z 5N6
Tél. (514) 436-8532
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LE BRICOLAGE
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Le plan no 110 sortde
l’ordiñaire. C’est lehall
d’entrée un peu spécial.
C’est le toit imposdnt.
Ce sont les grandes fe-

nêtres profondes et hau-
tes à l’avant. Tout en
stucco, cette maison est
sobre et imposante.
, Près du hall d'entrée,

sous-sol. :
L'entrée de côté ‘rement isolé.

donne un accès immé-

  

C’est dans la salle de

NAMBRE

 

on accède au vivoiret à diat a la cuisine, ouverte bains qu’on a placé la-
l’escalier menant au de deux côtés. Notez veuse et sécheuse, tout

que le frigidaire est légè- près des trois cham-
bres.
Le vivoir constitue

une pièce où la circula-
tion est assez facile,
compte tenu de son ou-
verture à la fois surla di-
.nette et sur le passage

     
'LE QUOTIDIEN, »

…...Copies à $5.00

| Ci-inclus mon chèque oumandat-poste de$
| fait à l'ordre du Quotidien.

| Nom

| 316, Labrecque, B
| Chicoutimi,

‘ | Québec. c

Veuillez me faire paryemr le plan de maison

I ’ No110 4 $35
|
|

| ‘Adresse

—
—
—
—
—
—
—
—
—
—
—
—
—

] vile

oeJ

près de l'escalier. ‘disponible au prix de

Ce plan a été préparé $35 pour la première co-
par l’atelier Le Corbusier pie. Les autres copies
du Lac-Beauport. Il est coûtent $5 chacune.

 

 

FAIS-LE TO -MEME
Vousoffrir le paradis, ¢'ést peut-étre trop; mais quand
même vous admettrez que la photo y fait drôlement
rêver.

Un jardin, bien planifié, devrait prévoir un coin pour le
jardinage, un pourles jeux et un autre pourles activités

extérieures, sans toutefois nécessiter des dépenses

exorbitantes et une sommeillimitée de travail pour son
entretien.

Si vous désirez installer un jeu de croquet ou de
badminton, ayez la précaution de le placer le plus. à

I'arriere possible du terrain; ainsi, les cris des plus

enthousiastés parviendront difficilement jusqu'à la
maison.

patio, l'endroit rêvé où recevoir. parents et amis, et où

jouir de bons repas a I'extérieur. Quelques plantes, un

arbre, rendront cette aire plus fraiche et plus vivable,

durant lajournée commeen soirée.

Un patio, fait de bois, est formidable puisqu'il se marie

tout naturellement aux plantes et aux arbustes. La
photo suggère un pratique et magnifique arrangement,
construit en sapin Douglas.

C'est un matériau qui se teint ou se peint facilement, ou

peut demeurer naturel; c'est alors que sa teinte

moyenne prend une variété de couleurs qui s'assortis-

NG à celles de la maison et du décor environnant.

ON

 
 

PLANS DISPONIBLES:

Commandez-les à l’aide du coupon/
commande publié ci-dessous, à l'adresse
indiquée. :

 

CUISINE EN PLEIN AIR
Ajoutez de l'attrait à votre jardin avec ce
somptueux kiosque. Le plan renferme tous les
détails, de la fondation au sommet du toit, en
passant par les tables, bancs, espaces de
rangement et grill-barbecue (avec ventilation).

Plan no 904 .°. . 34.00

 

Pratique et peu encombrant il permet de ranger
une foule d’accessoires. 6° x 8, vous pouvez
augmenter sa largeur à 10 ou 12’ sans
complication.

L‘aire la plus proche de la maison doit être réservée au -

 

Plan no 1007 .. . $3.00
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BALANCOIRE / KIOSQUE

Vous posséderez ce qu'il y a de réellement
supérieur, avec cette balançoire à fonctionne-
ment sur anneaux. Le kiosque peut servir de
remise durant l’hiver, si vous l’entourez de
polyéthylène. 6’ de largeur sur 9’ de longueur.

Construction très détaillée sur le plan.

Plan no 1022 . . . $3.00

 
 

 

Chacun de ces plans renferme:

e liste des matériaux requis,
e patron (s) en grandeurréelle,

e croquis et/ou photos en cours deréalisation,

. e instructions claires et faciles à suivre.   
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MAIS JE ME PRÉOCAJFE DU [iL EST ASON DOMICILE,
PROFESSEUR. | MONTREZ-
MOL COMMENT HERR LAZ-     

   

Ene ADCUNEMENT DE SA

MÉRITE 4EN RE-

  

   

 

 

NOUS AIONS
BIEN RÉUSSI
À METIRE
UN HOM-
ME SURIA
HONE, NJ!
EST-CŒ

  

   

 
    

  
 

 

  

    

 

 

SUM! AUCONE VONU-
RE NE FONCTIONNE   

FEE
COMME
UNE &-
PONCE |

 

  
jl Sire! MAS iL aE SESOUNI-

 

| VIENT A MOI SEUL!

À DES MILLERS DE MI-
LES PE NEW-YORK...

SIRE‘Limaae $7
TRANGHISE FAR
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LES CONNAISSANCES | CE ROBOT QUI
SONT TRANSFÉRÉES
DAS MON ARME UL-

TOUTES LES CONNAISSANCES
QUE J'A EXTIRFÉ DU CERVEAU
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EN EFFET, UNE PA-
TROVILE VE COOANIGRYS:
ARRIVE À L'IMPROVISTE... [4
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DETENTE
Problème no 6

1 2 3 45 6 78 910 11 12

  

le pled du coq. - Pron.
pers.

7- Donner à loyer. - Qui n'a
pas été publié.

8- Coutumes, usages. - Dans
la rose des vents. - Fi-
lets pour prendre des oi-
seaux.

9- Ce qui retient un orga-
ne. - Chemin deville.

4

. attribuait autrefois des
propriétés merveilleuses.
- Symb. chim.

10- Tandis que:. - Art. con-
tracté. - Oignon à forte o-
deur.

 

 

|

 

11- Organe circulaire. - Gant
* na couvrant que les pre-
mières phalanges.

12- Droits éventuels à des
bénéfices. - Terme, au ten-
nis.

 

MOTS CROISÉS10-

11-

12-

Faire tort. - Planche de
bois.
Poisson marin. - Excrois-
sance dure et pointue.

Manière d'être. - Espèce
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viande, de légumes ou de
poisson, coupés en mor-
ceaux.

4- Loi promulguée par l’au-
torité d’un roi. - Peu fré-

HORIZONTAL

1- Logement dans le com-
ble d'un bâtiment. - Hom-
me uni à une femme par
le mariage. quentée.

2- Enlever l'écume. - Par- 5- Revenu annuel. - Lac
tie postérieure du pled. d'Ecosse.

3- Ville de France. - Plat de 86- Pointe de corne derrière

(sLonomerre

d’esturgeon.

VERTICAL

Relatif à un ensemble de
personnes ou de choses. -
Note de musique.

2- Qui a une saveur aigre. -
Repli cousu au bord d'une
étoffe.

3- Qui émet de la lumière. -
Adj. poss.

4- Produire en envoyant
au-dehors. - Groupe de
maisons dans une ville.

5- Adj. poss. - Détacher le
grain de l’épi.

6- Altesse Royale. - Tamis.
7- Celle qui possède des ren-

tes.
8- Manie doucement. -

Déchet des matières a-
zotées de l'organisme.

9- Composition à laquelle on

-
_ .
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Solution du problème no 5

1 2 3 45 6 78 910 1112

 

 
 

QUI EST LE MATTRE A LA
MAISON, M. DUPONT ? VOUS,
OU Mme DUPONT ?
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M. FOSTER, SUSAN, VOTRE
FEMME, COMME SECRÉTAI-
+ RE PRENDRA LES COMP-
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(mu HOROSGPE
Samedi, le parallèle Mer-

cure-Uranus vous poussera
à l'action et aux prises de déci-
sion peut-être trop précipitées.
Vous serez animé d'un bon dy-
namisme. Dimanche,les condi-
tions seront favorables à votre
mise en valeur, ne gâchez pas
vos chances. Chance avec 8 et
40.

ANNIVERSAIRES: Ceux du
samedi: Vous n'êtes pas au
meilleur de votre forme et vous
aurez divers problèmes. Ceux
du dimanche: Vous serez à la
hauteur des événements.

NAISSANCES: Celles du sa-
medi donnarount des enfants sé-
rieux et travailleurs, appliqués,
mais sans fantaisie. Celles du
dimanche donneront des en-
fants sensibles, généreux et
doués.

BELIER (21 mars - 20 avril)
Généralités: Etudiez soigneu-
sement votre sujet avant de

prendre la parole. La chance:
Mélangez favoris et outsiders
dans votre combinaison. Plai-
sirs: Préservez-vous des mo-
ments de solitude. Santé: Ex-
cellente forme.

TAUREAU (21 avril - 20 mai)
Généralités: Vos jugements in-
suffisammentréfléchis vous fe-
ront des ennemis. La chance:

Généralités: Orientez vos acti-
vités vers des buts humanital-
res et généreux. La chance: Fai-
tes confiance aux jockeys en
grande forme.Plaisirs: Ne vous
confinez pas chez vous. Santé:
Surveillez votre ligne.

CANCER (22 juin - 22 juil.)
Généralités: Les circonstances
vous offriront de nombreux mo-
tifs de divertissements. La
chance: Ne vous lancez pas
dans des combinaisons trop
audacieuses. Plaisirs: Jouissez
de l'harmonie familiale. Santé:
Bonne.

LION (23 juil. - 22 août) Géné-
ralités: Vous pourrez vous met-
tre en valeur grâce à vos créa-
tions. La chance: Préférez les
chevaux qui finissent bien.
Plaisirs: Restez fidèle aux en-
gagements que vous avez pris.
Santé: Evitez les aliments en
conserve.

VIERGE (23 août - 22 sept.)

Généralités: Observezle jeu de
votre entourage et essayez d’en
faire votre profit. La chance:

Misez sur les chevaux les moins
chargés. Plaisirs: Une amitié
vous donne de grandes joies.
Santé: Bonnevitalité.

BALANCE(23 sept. - 22 oct.)
Généralités: Provoquez les
événements et agissez confor-

SCORPION (23 oct. - 21 nov.)
Généralités: Faites preuve de
plus d'éloquence si vous voulez
être compris. La chance: Cher-
chez le bon outsider dans les
poids légers. Piaisirs: Ne cédez
pas à votre goût de l'aventure.
Santé: Bonne.

SAGITTAIRE (22 nov. - 20
déc.) Généralités: Avant de
prendre une décision, ac-
cordez-vous un temps de ré-
flexion. La chance: Vous pou-
vez vous fier à votre intuition.
Plaisirs: Recevez vos amis chez
vous. Santé: Ne fumez pastrop.

CAPRICORNE (21 déc. - 19
janv.) Généralités: Vous ris-
quez de manquer d'adresse et

de susciter des inimitiés dans
votre entourage. La chance:
Préférez un cheval qui vous a
déjà fait gagner. Plaisirs:
Adonnez-vous à votre hobby.
Santé: Ménagez-vous.

VERSEAU (20 janv. - 18 fév.)
Généralités: Vous ferez des
rencontres intéressantes qui
élargiront vos horizons. La
chance: Ne jouez pas à la der-
nière minute. Plaisirs: Cher-
chez une meilleure harmonie
en famille. Santé: Bon tonus.

POISSONS(19 fév. - 20 mars)

Généralités: Vous trouverez de
Suivezles conseils de la presse
plutôt que votre imagination.
Piaisirs: Prenez l'avis de vos
amis. Santé: Ne fumez pas trop. 

 ”

GEMEAUX (21 mai - 21 juin)

mément à ce que vous aviez
prévu. La chance: Ne négligez
pas les écuries étrangères.
Plaisirs: L'être cher partagevos
sentiments. Santé: Faites un
sport d'adresse. :

nombreuses occasions de faire
valoir vos qualités. La chance:
Etudiez bien la chance des che-
vaux étrangers. Plaisirs: Goû-  

   
tez les joies du foyer. Santé:
Faites de la gymnastique.

 

 
 

BRIDGE
LE COMPTE DES MAINS

DONNELA VICTOIRE B-82

La donne ci-dessous le prouve.

Donneur: Sud
Vulnérables: Nord-Sud

Pi- D-10-8-7-2
Co- 8-2
Ca- D-10-7
Tr- R-V-6

Pi- 6-5 N Pi-4
Co- A-R-V-9-7-5 Co- D-4
Ca- 9-5-2 0 E Ca- R-V-8-4-3
Tr- 9-4 Tr- D-10-8-7-3

s

Pi- A-R-V-9-3
Co- 10-6-3
Ca- A-6
Tr- A-5-2

Sud Ouest Nord Est
1- pique passe 2-piques passe
4- piques fin

Entame: le roi de coeur par Ouest.
Pourbien joueril faut avoir le sens de I'ouie bien

developpé, ainsi que le sens de la vue et savoir en tirer
le plus d'indices possibles. La donne ci-dessus se joue

à 4 piques bien gagés par Sud. Beaucoup de décla-
rants ne réaliseront pas ce contrat qui s'obtient par

une technique venant du bon raisonnement du décla-
rant.

L'entame normale du roi de coeur est joué par

Quest. suivie de l'as et du valet. À cette troisième
carte, Nord coupe du 7 de piqueetfait le signal du 8 de
carreau. Est n'ayant pas fourni, le déclarant réalise
que Ouest possédait une belle séquence de 6 coeurs.

Sud soutire les atouts adverses et continue à réfléchir
sur le sort de ses 2 perdantes.

Danstousles jeux, l'esprit du déclarant doit être
constamment au travail s'il veut rapporter le plus

grand nombre de levées possible des deux mains de

l'équipe. Le trèfle de la main de Nord présente une
belle séquence brisée bien propice à l'impasse de la
dame. Cette réussite donnerait le contrat. Sud pour-
rait aussi jouer son as de carreau, et tenterl'impasse
indirecte au roi de carreau, et sur la dame de carreau
de Nord, il écarterait un trèfle perdant. Lequel des |
deux stratagèmes emploiera-t-il? || est bien sûr que
les impasses ne reposent que surla chance, elles sont
des suicides avons-nous écrit maintesfois et leur suc-
cès n'est que de 50%.

Par ailleurs, le déciarant poussant son étude plus

loin, songe à la belle séquencede 6 cartes que possé-
dait Ouest et celui-ci n'a pas fait d'enchères, c'est
donc que sa main ne contient ni la damedetrèfle, ni le

roi de carreau. D'après le placementdes cartes ces 2
honneurs sont nécessairement dans la main d'Est,
Sud employa la technique basée sur cette certitude

pour réaliser son contrat, il joual'as et le roi de trèfle et
ensuite le valet. Est prit la main et dut jouer carreau.
S'il joue un petit, la came du mort fera une levée et
ensuite l’as. S'il joue son roi. l'as du déclarant s'en
emparera et la dame s'affirmera gagnante.

Ces mains présentent une technique classique

qui se prête souventà la réalisation d'une levée que
l'adversaire est forcé de donner. Ce jeu s'accomplit
par un placement de main bien ordonnéet bien mi-
nuté du joueur avisé.

Cette stratégie estdifficile et compliquée; cepen-
dantla disposition des dernières cartes la nécessite si

fréquemment que son emploi devient une habitude
chez le joueur d'expérience.

Charles-A. Durand.
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CHRONIQUE
D'ECHECS

Par: George Gallagher
Michael Gallagher

EUWE SE RETIRE

  

 
 

 

Le président de la Fédération internationale des

échecs, Max Euwe, se retirera cet automne. Tel fut la
nouvelle rapportée par le ‘Toronto Star” en début de
semaine.

Voici le portrait que nous trace le maitre canadien,
Lawrence Day, de cet ex-champion mondial hollandais.
Né au début du siècle, Euwe est devenu grand maître
pendantles années ‘‘20”’; il remporta le titre de champion
du monde dans les années ‘30’’, et cela en battant nul
autre que ie réputé Alexander Alékhine. I! conserva ce -
championnat pendant deux ans pour ensuite le perdre,
par après, aux mains de cemême Alékhine.

Ce dernier décéda en 1946, et Max Euwefut, par la
suite, un pilier administratif dans la fondation dela Fédé-
rationinternationale des échecs, et conséquemméntdans“

(Les “swingneux” de la queuel'établissement d’un nouveau système pour l'obtention du
Championnat du monde. Euwe est devenu présidentde la
FIDE a la fin des années ‘60”' etil a dû faire face, on le sait,
à de nombreuses difficultés vers 1970, et cela en grande
partie ; cause des circonstances politiques particulières.

Pource qui est de la possibilité de certains candidats
logiques à la succession de cette présidence, les noms
des grands maîtres Svetozar Gligoric de la Yougoslavie et
Fridrik Olafsson del'Islande sembleraient un choix popu-

laire. I! ne reste qu'à souhaiter bonne chance a ces mes-
sieurs et espérer des années plus stables sur la scène
internationale.

SUR LE TABLEAU

. Le soixantieme Championnat canadien fermé aura
lieu à Toronto au mois d'août. Le gagnantse qualifiera au
prochain Tournoi interzones de la FIDE. ;

Cl . Le

[a et.
e Letournoi annuel “PautMsson" aura lieu les 22 et
23 juin prochain, à Saratoga, éen‘Câlifornie.Cetournoi est
le plus gros extérieur au monde et les boursestotales sont
de l’ordre de $15,000. Coy

»

e Veuillez prendre note que le Ctubd'échecs de Chi-
coutimi n'opère plus les lundis soirs au‘restaurant de la
Place Séville. Ce club est fermé temporairement et on

vous tiendra au courant des développements futurs.

PROBLEMEDE LA SEMAINE:

(Rét.: EUROPE ECHECS,Volume 2)
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Cheval enragé

8. Comment les Blancs
forcent-ils le gain en moins
de 10 coups?

9. Les Noirs au trait.
Accepteriez-vous l'offre de
nullité des Blancs?

REPONSESAU PROBLEMEDE LA SEMAINE DERNIÈRE:

— Non, car 1. ..Tfe8!; 2. D x b3 Tc1!! gagne.
(Scheipl-Bessenay, Strasbourg, 1974.)
— 1. Ceg5 + !!h x g5; 2. C x 95 + R98: 3, Df4,Cd7 (si 3.

… Fh6:; 4. T x e8!, D x e8;5. Df6, F x g5:6. D x g6 + Rh7:7.

Dh5 + Rg7; 8.D x g5+ RhB; 9. Td4 et le mat est impara-

ble), 4. T x d7! (si 4... D x d7; 5. Dh4); F < 7 +, 1-0.
‘(Tal-Petrossian, intercercles URSS, 1974).

PARTIE DE LA SEMAINE

Dans la partie qui suit, on a demandé a Larsen d'éva-
luer, et cela uniquement d'après son analyse, la force des
joueurs sans cependant en connaître les noms. Sa déci-
sion à la suite a été que Nicholo ff avait une cote de 2,300 et
Wachtel 1,900, alors qu'en réalité, Nicholoff est coté à
2,310 et Wachtel 2,190. Tout ceci pour vous dire que

lorsqu'on perd une partie d'échecs, on ne paraît pas très
fort.

R. Wachtel joue les Blancs alors que B. Nicholoff joue
les Noirs. :

1.e4,e5; 2. Cf3,Cc6: 3. Fb5.a6; 4. Fa4,C16; 5. 0-0,b5; 6.
Fb3,Fb7; 7. Te1,Fc5; 8: c3,d6; 9. d4,Fb6; 10. a4,h6; 11.
axb,axb; 12. TxT,DxT; 13. Ca3,0-0!; 14. Cxb5,exd4; 15.
cxd4,Ca5; 16. Fc2,Fxe4; 17. FxF.CxF; 18. Dd3,Cf6; 19.
Cc3,Te8; 20. Txe8,ch,Dxe8; 21. h3,Cc6; 22. Fe3,Cb4; 23.
Db5(a),)DxD; 24. CxD,Cd3: 25. b3,Ce4; 26. Rf1,c6: 27.
Ca3,g5; 28. Re2,Cb4; 29. Cc4,Fc7; 30. g4,f6: 31.
Cfd2(b).Cc3,ch: 32. Rf3,Cd3!; 33. Cf17(c),Cel.ch; 34.
Rg3,d5,ch: 35. Les Blancs abandonnent.

(a) C'est ce coup faible, entre autres, qui a porté Lar-
sen à croire que Wachtel n'était pas un maître. Le coup 23.
Dc4 assure la nulle.

(b) La deuxième erreur sérieuse. Ce trente et unième
mouvement — h4 est suggéré pour raccourcir le front.

(c) Voilà c'estl'erreurfatale: I| est évident quele seul
coup c'est Rg2.

 
 

DE TOUT POUR TOUS

En l’an 2000... des
chiens de ville

 

Fabriquons des chiens pourla ville!
C'est quasimentla conclusion à laquelleil
faut en arriver quand on considère que, en
milieu urbain, le chien est en train de se
faire une réputation de pire ennemi de
l'homme.

Un éthologiste reconnu, le docteur
Andrew Fraser du Western College of Ve-
terinary Medecine, suggère qu’on mette à
profit, dans l’élevage canin, les disposi-
tions instinctives les plus souhaitables
pour la vie urbaine.

Certaines races de’‘chiens ont naturel-
lement tendance à mordre peu. D'autres
ont un tempérament plutôt passif. D'au-

tres ne jappent presque pas, etc, Ce sont
justement ces tendances qu'il faudrait sé-
lectionner dans un élevage spécialisé,
conçu pour une adaptation au milieu ur-
bain. c

Par nature, le chien n'est pas fait pour
la ville, mais, en fait, [a majoritédes chiens
y vivent maintenantet sontde plus en plus” ~
exposés aux critiques de toutèssortes. H-
faut agir. .

Ainsi, certains pensent que c'est.
peut-être legtemps d'élever des chiens.
pourla ville, ce qui ne‘veut pas nécessai-
rement dire que le chien idéal doit étre
sans dents, muet, stérile et constipé.

 

 

 

Les chiens peuvent-ils
vraiment. "danger:des
“sets carrés”?

Cette
question, bien des siep-
tiques se la posent avant
d’aller voir en speciacle
les “Texas Tailwaggers”
(traduction libre: les
swingneux de laqueue du
Texas).

Sherlock Bones, chercheur de chiens|
Un jeune hommede Ca-

lifornie a choisi une car-
rière de chercheur de
chiens!

Il a trouvé sa vocation à
la suite de la parution
d'une annonce dans la-
quelle on offrait $1,000 de
récompense à qui trouve-

Vous savez sans doute que les adep-

*&l vous n'avez jamais
valuohien danser,il y a
un comméficement à
tout”. C’est là la réponse
que fait habituellement ie
responsable du “show”,
Madame Harriet McEl-
fresh.

Huit chiens et 8 per-
sonnes font partie de
l’équipe. Les premiers

rait un chihuahua.

H s’est dit, et avec rai-
son, qu'il pourrait cher-
cher un bon coup pour un
tel montant d’argent.

1 n'en fallait pas plus
pour qu’il se lance en af-
faires. Son agence

Votre chien peut-il=
faire du jogging?

c'est que les chiens aussi devraient subir

née.

sont tenus en laisse, bien
qu’ils soient capables de
s’exécuter librement.
Mais, on ne sait jamais ce
qui peut arriver: un chat
excitant, un spectateur
dérangeant, etc.
Ca se passe au West-

wood Country Club
(Texas), si ça vous inté-
resse... .

“Sherlock Bones’ était

Pour $100 par jour,
Monsieur Bones se met a
la recherche de votre
chienperdu. Pour $30, il
peut agircomme conseil-
ler technique. 7 

Laurent Dufour (566,

 A poil”
Concours de photos

Jacques Lamontagne (599,
Sacré-Coeur, St-Félicien), nous a
fait parvenir la photo gagnante de

cette semaine. Il mérite le volume chiens (sujets privilégiés de ce
“Races de chiens, chiens derace”,
écrit par Christian d'Orangeville et
publié par les Editions de l'Homme.

Appt 1, Chicoutimi), un autre parti-
cipant à notre concours “A poil',re- ave Labrecque, Chicoutimi. N'ou-
cevra, lui, le volume ‘Bien nourrir bliez pas d'indiquer votre nom, votre
son chat” (du même auteur et du adresse et votre numéro de télé-

gagnant, ‘ainsi qu'un autre partici-
pant choisi au hasard, méritent un
volume sur les chats ou sur les

concours de photos).
Pour participer au concours, il

suffit d'envoyervos photos (en noir
et blanc de préférence), à: Concours
“A poil’; journal Le Quotidien, 316,

Hôtel-Dieu,

tes du jogging ont avantage à subir un
examen médical avant de se lancer à fond
de train dans cet exercice.

Vous savez aussi que bien des gens
ont pris l'habitude de faire leur jogging en
compagnie de leur chien.

Ce que vous ne saviez peut-être pas,

un examen médical avant d'être mis au

pas... de course. C'estle docteurJ. W:
Westar, un vétérinairedeDetroit, quile

it.

Le coeur d'un chien, tout commece-
lui d'un homme, doit être prêt à subir un
exercice relativement violent.

même éditeur).
-F-‘A dhaque semaine, Le Quoti-

dien publie la photo qui lui semble la plus intéressante parmi celles que
ses lecteurs lui ont fait parvenir. Le

phone. Toutes les photos reçues
sontgonservées parle Quotidien.Si
elles ne sont pas primées immédia-  tement, elles pourront l'être plus
tard. )
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(Par Raymond Dubé)
Nous parlerons aujourd’hui d'une thématique -

qui gagne de plus en plus d'adeptes et dont on peut
bâtir une collection complète sans de trop impor-
tants déboursés, sauf pour quelques exceptions. On
admettra que ce ne sont pas tousles philatélistes qui:
peuvent se payerle luxe d'investir pas moins de 900
dollars dans une collection qui dépasse a peine les
800 timbres. Il s'agit, on l'aura reconnue de l'émis-
sion Europa qui revient chaque année depuis 1951
avec les premiers jours de mai. De six pays au début,
ils étaient l'an dernier 28 à offrir leurs timbres Eu-

  
ropa. Les sht du début sont encore la: Allemagne,
Belgique, Ftarice, Italie. Luxembourg et Pays-Bas
(la Hollande). Ce sontles six pays qui au lendemain
de la.guerre ont senti le besoin de renforcer leurs
liens économiques et mirent sur pied la Commu-

a, EU ROP sso

  
nauté européenne du charbon et de l'acier (Eura-
tom) qui a pris avec les années une nouvelle dimen-
sion et est devenue le Marché Commun. Ne sont pas
tous membres de cette confrérie, les pays qui ont
une émission Europa, mais pour avoir le droit de la
faire, ils doivent être membres de la Conférence
postale européenne des administrations des postes
et des télécommunications, ce qui explique qu'on
ne retrouve aucun pays du Bloc de l'est représenté
dans cette thématique, qui groupe à peu près tous
les autres pays européens, du plus grand au plus
petit. C'est pourquoi petit à petit, aux six partenaires
du début, s'en sont ajoutée 22 autras au cours des
années. Les uns ont eu une participation éphémère,
commela Cité du Vatican, qui n'a eu qu'une seule
émission en 1969, la Sarre qui en a eu deux en 1957
et en 1958 avant d'être incorporée à l'Allemagne
fédérale. Le dernier pays à joindre le groupe fut le
Danemark qui eut ses premiers timbres Europa, en

1977.
Pendant longtemps, soit jusqu'en 1974, cette

thématique adopta un sujet commun, c'est-à-dire
quetousles timbres reproduisaient le même dessin.
Depuis chaque paysa la liberté du choix de l'illustra-
tion, mais à l'intérieur d’un sujet qui est déterminé
au début de chaque année. Ainsi pour 1978,il s’a-
git de monuments, de sites historiques. Ainsi, la
France a deux valeurs, 1 et 1.40 francs qui reprodui-
sent la Fontaine des Innocents a Paris et la Fontaine :
du Parc Floral, a Paris: la Belgique deux valeurs, 8 et
14 francs, reproduisant la cathédrale Notre-Dame
d'Anvers et le pont des Trous à Tournai; le principat
d'Andorra, deux valeurs aussi de 1 et 1.40 francs
reproduisant la maison de Charlemagneet l’église
de Pal, autant de monuments qui ont une riche et
longuehistoire.

Si on veut allongerla liste des timbres déjà arri-
vés, mentionnons la Turquie: deux timbres repro-
duisantle palais d'ishakpasa-Dpgubeyazit et le châ-
teau d'Anamur; la Suisse deux timbres représen-
tant le Stockalper Palace et un édifice qui date de
1730 et qui a déjà servi pour les réunions de parle-
mentaires de l'époque avant la réunification des
cantons en un seul pays; la Hollande avec deux
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timbres abordant des sujets européens,l'un consa-
cré à la protection des droits humains et l'autre à
l'hôtel de ville de Haarlem; l'Allemagne fédérale
avectrois valeurs sur lesquelles on retrouve de vieux
hôtels de ville du pays; Malte avec deux timbres
reproduisant des monuments de sa cathédrale; la
Norvège avec deux timbres, reproduisant deux égli-
ses pittoresques de la période médiévale; l'Irlande
avec deux timbres représentant l'obélisque Conolly
et le belvédère à Dromoland. Ce n'est qu'un aperçu
très sommaire de l'intérêt que présentera la série
Europa 1978.

Les timbres Europa récents ne constituent pas
une dépensetellement considérable. Les 58 valeurs
de l'année dernière doivent coûter aux environs de
$25 à $30. Ce qui augmente la valeur de la collection
entière, ce sont quelques-uns des premiers timbres
émis durantles premières années de cette émission.
En effet, les trois timbres émis en 1956 par le Lu-
xembourg ont une valeur de plus de cent dollars, le

      SH

 

Ge

EXPOSITION — Une partie de la collection de timbres
exposée au Vélodrome de Montréal. Cette exposition était
organisée par l’Union philatélique de Montréal.

(Téléphoto PC)

premier Europa du Liechtenstein de 1960, vaut $75.
Ce sontles plus difficiles à se procurer, mais quand
ce.sont les seuls qui manquent, rares sontles phila-
télistes qui renoncent.

EXUP I!
J'ai passé une journée entière à EXUPIII, l'expo-

sition organisée par l'Union philatélique de Mon-
tréal. En toute honnêteté, je dois dire que j'ai été

. légèrement déçu pour ne pas dire plus. Je m'atten-
dais à une plus grande variété et à une plus grande
qualité. Certes,il y avait des cadres intéressants qui
méritaient d’être exposés, mais il y avait par contre
beaucoup trop de pacotilles. Ont encore attiré la
vedette, les exhibits présentés parles jeunes philaté-
listes du séminaire St-François de Cap-Rougediri-
gés par le Père Jean-Claude Lafleur. Quant au suc-
cès financier de l'entreprise impossible pour le mo-
ment de le savoir. Une chose à mentionnertoutefois,

“c'est que le Vélodromen’est peut-être pasl'endroit
le mieux approprié pour unetelle expositian. Il est
étonnant que dans uneville de l'importance de Mon-
tréal on n'ait pas réussi à grouperles meilleurs phila-
télistes de l'île. Plusieurs, sans doute, se réservaient
pour l'Exposition internationale de Toronto CAPEX
qui se déroulera au début de juin. C'est ce qui peut
expliquer leur absence, car se préparer pour une
exposition est déjà une tâche assez ardue, qu’on
n'entreprend pas deux fois en une aussi courte pé-
riode de temps.

. Un nouveau record
Le journal Linn,s Stamps News rapporte dans sa

‘dernière édition que M. Greg Manning a venduré-
cemmentpourle joli prix de $90,000 une excellente
copie du fameux 12 pence canadien (le no 3 de
Scott), ce qui constitue un nouveau record pour
cette pièce,la plus chère dela philatélie canadienne
et l'une des plus dispendieuses de la philatélie mon-
diale. L'acheteur, un philatéliste de New York qui
l'avait repérée à la récente exposition INTERPEX à
New York. Le vendeur s'était procuré ce timbre,il y
avait seulement deux mois et avait lui-même alors
payé le plus haut prix jamais versé. Commequoi que
les records sont faits pour être battus.
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JAI LA VUE FABLE| LES PIERS PLATS, AS PE aucun VÈTE-
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Commentcourir
Paw! le départ est donné. Les coureurs sont

partis. Le lièvre de La Fontaine,à la vitesse “qu'il fait
lorsque,près d'être atteint,il s'éloigne des chiens”
et la tortue allant ‘’son train de sénateur, elle part,
elle s'évertue; elle se hate avec lenteur”.

  
CHRISTIANE BOUCHER

Elle courait, respirant doucement, sans se for-
cer, l'air pur entrant par ses narines et ressortant
partiellement par sa bouche, synchronisant le
rythme de sa respiration au rythmede sa foulée. Ses

 

 

 

mouvements cadensés et coordonnés de tout son -
corps lui permettaient de filer en ligne droite. Ses
jambes‘et ses bras enlignés avec le reste de son
corps, sans trop déborder de sa carapace. Les épau-
les basses, légèrement arrondies, les bras fléchis à
angle droit, le tronc légèrement penchéversl'avant,
elle courait d’une aliure relâchée. Elle était partie
pour courir longtemps, sans trop se forcer, son
coeur battant à un rythme régulier, ses petits yeux
rondsfixantle fil d'arrivée.

Le lièvre décollant à vive allure était hors de vue

depuis longtemps, s'essoufflant, se dépensantrapi-
dement. ll négligeait son style et soufflaitcomme un
train: tirant tout l'air qu'il pouvait et libérant ses
maigres poumonspar un ““tchou’ saccadé. En che-
min, il s'arrétait pour reprendre son souffle. Certain
de gagner, “il broute,il se repose; il s'amuse a tout
autre chose"'. Son coeurbattant à un rythme impos-
sible, la sueur coulanttout le long de ses oreilles, il
s'était arrêté. Trop tard. Latortue touchait presque
aubout du fil. Il partit commeun trait: mais les élans
qu'il fit furent vains, ses jambes n'en pouvaient plus,
ses poumons brûlaient. La tortue arriva la première.

Sage,elle avait tout mis de son côté pour l'em-
porter: courant avec une technique quasi parfaite,

répartissant son énergie afin de bien finir la course,
avancer lentementet arriver sûrement. La morale de
cette histoire: Rien ne sert de courir vite,il faut partir
à point, d'une allure modérée et relaxée. De cette
façon, on tire meilleur profit de la course.

Il est vrai qu’une tortue ne peut courir comme
un lièvre. Chaque personne courtà sa façon dépen-
dant de son anatomie, ses proportions, sa force, sa
souplesse, sa personnalité. Ce qui s'applique à tous,
c'est de conserver un rythmerégulier de la respira-
tion et des mouvements, courir et respirer détendu,
d'un mouvement naturel, améliorer sa techriique,
surveiller son rythme cardiaque pour mieux appré-
cier la course par la suite. Ces conseils vous aide-
ront à connaître ce qu'est courir pour la seule joie de
la course et de l'effort, un plaisir qu'on a connu
naturellement lorsqu'on était petit et qu'on lisait ‘
‘Les Fables de La Fontaine".

 

  
    

d'Al TROP
couru VITE,

J'EN Peux
PLUS

  

   

 

 

   

PLEIN AIR, CHASSE ET PECHE
 

 

=

{ Plusieurs aurontl'impression que j'ai dû être piqué

quélque part pour intituler ma chronique de façon à lais-
ser.entendre que j'aime les moustiques.

: Pourtant, sans aimer plus que vous les tortures cau-
sées par les moustiques, je dois tout de même admettre
que leur présence dans la nature est nécessaire, autre-

mentelle ne serait pas telle que nous la voyons et que
nous la connaissons avec toute sa verdure et tout ce quiy
vit.

   
 BENOIT DUGAL
Quand Dieu chassa Adam et Eve du paradis, il n'en a

pas chassé les moustiques qui ont continué depuis à pi-
quer les animaux et les humains qui y sont retournés, car
les femelles moustiques ont besoin de sang des vertébrés

pour regénérer leur espèce, afin de poursuivre le rôle
quele Créateur leur a confié.

:Ce rôle est plutôt obscur et méprisé. Cependant,
sans les moustiques, de nombreux oiseaux et poissons
mourraient de faim. Nos forêts seraient plus silencieuses

et les pêcheurs auraient moins de poissons.
Je passel'explication de l'interdépendanceentre tou-

tes les espèces animales qui vivent et meurent pour main-
tenir l'équilibre de la nature. En terme savant, on appelle
ça écosystème quel'homme s'acharne à détruire.

Une autre raison qui justifie l'existence des mouüusti-

ques, celle-là est de ma pure hypothèse, est que ces petits
insectes détestables contribuent à protéger nos forêts
contre les incendies.

En effet, si les moustiques n'empéêchaient pas les
foules d'envahir nos forêts si belles et si accueillantes en
été, elles seraient grandement exposées à de nombreux
feux causés par une trop grande affluence d'adeptes de la
vie en pleine nature parce qu'ils n'auraient plus à craindre

les morsures des gardiens de la forêt.
A l'appui de ma théorie, je ferai remarquer que c'est

 

ive les moustiques
durantles périodes dangereuses d'incendies en forêt que
les moustiques abondent. Ainsi les mois de juin et juillet
sont ceux qui durantfa belle saison sontles plus vulnéra-
bles parle feu et aussi les plus attirants pour les citadins.

Mais pendant ce temps, les moustiques montent la garde
en rendant la forêt moins invitante.

Au mois d'août, alors que les nuits deviennent plus
fraîches et humides, l'indice de danger de feu est grande-

ment diminué et vous remarquerez que les moustiques

sont pratiquement disparus. Cependant ces endroits dé-
gagés commeceux où poussentles bleuets, sèchentrapi-
dementet c'est pourquoi même durantles mois d'août et
de septembre, les mouches noires y prolifèrent.

Mêmesi on comprend maintenantl'utilité des mous-
tiques,il n'est pas nécessaire pour autant de vivre en leur
compagnie sans trop souffrir. C'est donc à cette fin queje

 

veux vous fournir quelques moyens pour vous en proté-
ger.

D'abord, la couleur des vêtements est prifnordiale
ainsi que la teinte. Le bleu est la couleur qui les attire le
plus. Il faut éviter surtoutles teintes foncées, alors que les
pâles attirent moins leur attention.

Mais à la noirceur, la couleur n'a plus d'importance

car la nuit commele jour d'ailleurs, la senteur attire aveu-
glémentles bibittes assoiffées de sang. L’odeur qui se
dégage du corps leur dévoile votre présence et encore
plus si vous vous êtes lavés avec du savon parfumé, que
vous avez utilisé une lotion. Mesdames, laissez donc votre
Chanel en ville, pour une foiS&Votre mari pourra apprécier
l'arôme naturel de votre chair.

-Qui plus est, les insectes piquants sont comme des
ivrognes, ils aiment siphonner tout particulièrement le
sang de ceux qui ont absorbé des boissons alcooliques,
carils adorentl'arôme que dégageles vapeurs éthyliques.

Il y a bien sûr les insectifuges. Mais la plupart des
produits offerts sur le marché sont très peu efficaces

parce qu'ils contiennent peu de l'élément chimique es-
sentiel qu'est le methyl-meta-toluamide. Plus ily a de cette
substance, meilleur sera l'insectifuge.

Certaines marques ont un taux de concentration d'à
peine 8% alors que d'autres contiennent de 47% à 95% de
l'élément chimique qui est à la base d'un insectifuge qui
remplit sa fonction en proportion. Donc, avant d'acheter

un chasse-moustique, vérifiez sur le contenant le taux de
toluamide et évitez d'acheter ceux qui sont offerts en

aérosol parce que d'abord ils coûtent plus cher. polluent,
sont généralement peu efficaces et leur durée de protec-
tion plus courte. ’

Finalement. pour ceux qui n'aiment pas trop utiliser
les insectifuges, il suffit d'absorber des comprimés de
thiamine appelée, dans le langage courant vitamine B-1

qui sont disponibles en sachet de 5 à 50 mg. li faut
commencerle traitement une couple de jours avant d'aller
visiter le paradis des moustiques en absorbant 15 mg pour
les enfants et 50 mg pour les adultes, en prenantle tiers de
cette dose trois fois par jour. || faut continuer cette pres-
cription durant tout le séjour.

La propriété de la thiamine ou dela vitamine B-1 est

de faire dégagerpar le corps une odeur qui repousse les
moustiques. ’

Avec tous ces moyens a votre disposition, vous pour-
rez ainsi faire un agréable séjour en forét et dire comme
moi, vive les moustiques.

     

HORTICULTURE

Cet été, cultivez vos loisirs
Le ministère de l'Agriculture du Québec (MAQY

contribuera cette année au développement des jardins

communautaires en fournissant une aide technique
aux agriculteurs, aux sociétés d'horticulture, aux ser-
vices municipaux de loisirs et aux groupes de citadins

qui désirent participer à une expérience du genre.

: Les jardins communautaires, on le sait, se déve-

loppent à un rythmerapide. En effet, alors qu'en 1975

onn'en comptait que 12. l'an dernier quelque 75 jardins

furent cultivés par 12,000 personnes. Pour ce qui est

de l'été 1978, on prévoit que leur nombre sera porté à
125.

Le jardinage communautaire est apprécié des ci-

tadins qui désirent se procurer des légumes frais et

sains à bon compte tout en pratiquant une activité de

plein air. Cependant, les jardiniérs amateurs manquent

parfois d'encadrementtechnique, ce qui peut nuire à la

réussite de leur entreprise. C'est d'ailleurs dans cet-

te perspective quese situel'intervention du MAQ dans

le secteur des jardins communautaires.

Les services offerts par le MAQ

La collaboration du MAQ au développement et à

l'établissement des jardins communautaires consis-

tera à choisir, selon certaines normes, les sites propi-

ces au jardinage communautaire et à établir les devis
des travaux à exécuter.

Les techniciens animateurs prépareront égale-

mentunplan sommaire de localisation des parcelles de

terrainet fourniront des modèles de potagers types. Ils
informeront enfin les participants sur les méthodes de
production, de récolte et de conservation des fruits et
des légumesetils recueilleront leg données suscepti-
bles d'améliorer le programme pour les prochaines
années.

Comment participer aux.
jardins communautaires?

Les agriculteurs de même que certains organis-

mes tels que les sociétés d'horticulture, les services
municipaux de loisirs et iles autres organismes accep-
tés par le ministère, pourront se prévaloir du pro-
gramme. Ils devront cependant constituer un groupe

d'au moins trente personnes.

Pour ce qui est des gens qui ne font partie d'aucun
groupe mais qui désirent participer à un projet de jar-

din communautaire,ils pourront contacter les sociétés
d'Horticulture ou encore les services de loisirs de leur
municipalité qui sont déjà en relation avec le Service
des programmes spéciaux du MAQ.

Toutes les personnes intéressées à obtenir davan-
tage de renseignements sur les jardins communautai-
res peuvent contacter les représentants du MAQ au
Service des programmes spéciaux en téléphonant à:
(418) 643-2530.

; PAN
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L’université régionale lance un SOS
 

( A l'occasion de l'audience tenue à l'Université du québecà

Chicoutimi par la Commission d'étude sur les universités, mardi

dernier,la direction de l'institution régionale a brossé un tableautrès

sombre de la situation.

modeste que légitime?” 
Québec à Chicoutimi.

Les nouvelles règles financières du ministère de l'Education

constituent un arrêt de mort si elles ne sont pas modifiées. Elles se

traduiront par un déficit de près de $5 millions au cours des trois

prochaines années. Cette modification, a commenté le recteur Gé-

rard Arguin devant les commissaires, “metfin à l'aventure exaitante

d’une jeune université qui avait rêvé avec ambition mais aussi avec

réalisme d'être un des éléments moteurs de cette vaste région... Est-il

vain de concevoir qu’on appliquera des traitements nuancéset vrai-

ment équitables aux universités jeunes et en pleine croissance qui

garantirontleur aveniret favoriserontleur développementtout aussi

En dossier, cette semaine, nous reproduisons les principaux
extraits du mémoire présenté par les autorités de l'Université du

 

Une université
en périphérie

A l'heure actuelle, l'Université

du Québec à Chicoutimi est finan-

cée selon des règles identiques à
celles qui prévalent dans les autres
universités québécoises. Est-il
équitable de financer une jeune
université élcignée des grands
centres et qui dessert une popula-
tion disséminée sur un vaste terri-
toire de la mêmefaçon qu'une uni-
versité traditionnelle qui a atteint

son rythme de croisière? L'appro-
che historique en vigueur ne tient
pas compte des particularités ré-
gionales propres à l'Université du

Québec a Chicoutimi.

Les nouvelles’ règles budgétai-

res qui grèvent le développement
universitaire font fi de ces particu-
larites. Elles sont fondées sur des
possibilités présumées des uni-
versités de réaliser des économies
d'échelle. Or, l'Université du Qué-
bec à Chicoutimi, on l'a déjà af-
firmé en présentant ses caractéris-
tiques. est une université qui a tou-
jours été et demeurera une univer-
site de taille modeste. Si l'on tient
compte de l'immensité de son ter-
ritoire (100 fois la région métropo-
litaine de Montreal et 400 fois la
région métropolitaine de Québec),
de la dissémination de sa popula-
tion et du bassin réduit de cette
derniere. on doit nécessairement
conclure qu'il est impossible pour
l'UQAC de réaliser les économies

d'échelle auxquelles sontréputées
parvenir les universités de grande
taille.

En conclusion, toute comparai-

son sur un mêmeplan financier en-
tre les deux types d'universités
(université urbaine et université

périphérique). est déficiente.
Ainsi, à titre d'exemple, la techni-

que de comparaison entre univer-
sités fondée sur le coût per capita

des étudiants est une technique

qui ne tient aucunement compte
des caractéristiques institutionnel-
les d'une université. Veut-on

comparer le coût per capita des
quelque 3.483 étudiants en situa-
tion de travail qui poursuivent des
études universitaires sous l'égide
de l'UQAC avec celur des étudiants
d'une université des grands cen-

tres? On peut toujoursle faire mais
Ilexiste une réalité plus fondamen-
tale. En effet. sans la présence de
l'UQAC au Saguenay-Lac-Saint-
Jean. les adultes en situation de
travail ne pourraient poursuivre
aucune étude universitaire. Ou
alors ce serait en contrepartie de
débourses personnels pratique-
ment inabordables.

L'Universite du Quebec à Chi-

coutimi s'attend donc à ce que les
règles de financement des univer-

sités tiennent compte de cette ca-
ractéristique de périphérie et que.

dans l'application de mesures res-
trictives de financement des uni-
versités. le ministère introduise un
mécanisme de gradation qui re-
connaisse la diversité des situa-
tions et des obligations des uni-
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ON ATTEND TOUJOURS la construction de la deux
solution temporaire: l'ancien orphelinat réaménagé..

versités. Le ministère pourrait

s-inspirer des recommandations
du Conseil des universités de l'On-
tario qui allaient en ce sens.

En pleine évolution

Au chapitre des caractéristiques
de l'Université du Québec à Chi-
coutimi, il a été démontré qu'elle

est une institution universitaire en
émergence en ce Sens que sa pro-
gression va au-dela de la crois-
sance moyenne de l'ensemble des
universités québécoises. Pour s'en
convaincre, rappelons-nous qu'au
niveau dela clientele étudiante, il a
été constaté que l'UQAC a connu

au cours des deux dernières an-
nées, des augmentations succes-

sives de 13 et 19%. Si l'on compare
ces données avec l'augmentation
de la clientèle universitaire pour
toutes les universités québécoi-
ses, on constate que les augmen-
tations de 'UQAC sont supérieu-
res de 10.5%et 11.8%. Si on.en

croit les prévisions de clientele,il

en sera de méme pour les prochai-
nes années. Cet accroissement
permettra à l'université d'atteindre
l'état de développement néces-

saire pour stabiliser sa croissance
et se doter d'une structure péda-
gogique adéquate. Mais voilà,
l'Université du Québec à Chicou-
timi pourra-t-elle poursuivre son
développement naturel?

Une fois de plus, l'application

des nouvelles règles du ministère
de l'Education relatives au finan-
cement de l'accroissement des
clientèles vient hypothéquer sé-

rieusement le devenir de l'Univer-

sité du Québec à Chicoutimi. Au
cours des trois (3) prochaines an-
nées. elles résulteront en un man-

que à Gagner de quelque
$4,800,000.00 dont $2.300,000.00
directement rehés à l'émergence.
N'est-ce pas dramatique. pour une

jeune université qui n'aura pu jouir
d'un traitement conforme à celui
consenti aux universités tradition-
nelles?

Pour la tres grande majorité des

universités québécoises. en effet.
Il est possible d'affirmer qu'elles
ont atteint leur taille normale. Leur

croissance est achevée après avoir
bénéficié d'un régime qui finançait
à 100% les dépenses autorisées et
qui leur permettrait d'établir
convenablement leurs structures
pedagogiques fondamentales. On
peut en conclure que. pendant ce

temps. elles ont reçu le support es-
sentiel à leur effort d'émergence.
Malheureusement. le ministère re-
fuse ce même support à l'Univer-
sité du Québec à Chicoutimi.

Construction en plan

L'Université du Québec à Chi-
coutimi loge à l'heure actuelle

dans deux pavillons. Le Pavillon
Principal où elle est locataire et où
sont groupés tant bien que mal
toutes les activités d'enseigne-
mentdites ’sèches’’ de même que
les fonctions d'administration de

    

 

 
L'ESPOIR DE LENDEMAINS PROMETTEURS... C’est le ministère de l'Education, dont le titulaire
Jacques-Yvan Morin apparaît ici avec le recteur Gérard Arguin, qui vient d'apporter une modification
tragique aux règles de financement des universités. À cette visite à l'UQAC, le ministre et le recteur
s'étaient entretenus des problèmes del'institution naissante, au cours du dîner pris à la cafétéria. Le
ministre sera-t-il plus réceptif au mémoire?

l'enseignementet de l'administra-

tion générale. Le Pavillon des
Sciences. correspondant à la
phase | de son développement
physique. abrite les activités d'en-
seignement dites ‘humides’. Ces
pavillonssont éloignés l’un de
l'autre et constituent de fait deux
campus distincts avec tous les in-
convénients que cela implique.

D'urie façon provisoire. les lo-
caux du Pavillon Principal ont ré-
pondu aux impératifs de départ
d'une façon ‘satisfaisante. Mais

c'est du provisoire qui dure depuis
1969! La présente situation mérite
d'être corrigée puisqu'elle en-

traîne une dispersion des éner-
gies. Il semble que suivant de ré-
cents pourparlers entre le minis-

tère de l'Education et les officiers
de l'Université du Québec, l'Uni-
versité du Québec à Chicoutimi
pourra entreprendre d'ici peu la
réalisation de la phase Il de son
développement physique. Toute-
fois, l'inquiétude persiste toujours
quant au moment où les autorisa-
tions formelles de procéder seront

transmises à l'UQAC.

En regard des équipements

sportifs, l'UQAC compte à peine
1.500 pieds carrés en propriété. On

conçoit aisément qu'une telle si-
tuation crée des embêtements

constants et nombreux: pour-
parlers et négociations avec d'au-
tres organismes qui tantôt propo-
sent à la constituante des équipe-
ments de fortune, tantôt des équi-
pements convenables mais trop

souvent selon des horaires impos-
sibles. ; Le ;

Pour une université qui ac-
cueille pres de 1.600 étudiants à
temps complet et plus de 3,000 à
temps partiel. le recours aléatoire
à des moyens aussi limités est ina-
déquat, d'autant plus que l'UQAC
offre des programmesen activité
physique, que la recherche dans

ce domaine et en sciences de la

santé ira en s'intensifiant au cours
des prochaines années.

 

‘On recherche aujourd’hui
en vain ce faisceau de lumière
qui pourrait éclairer notre mar-
che vers des lendemains pro-
metteurs. Mais tout ne semble
pas encore perdu! On se per-
met d’espérer dans un gouver-
nement dont la philosophie po-
litique porte une attention par-
ticulière aux moins bien nantis
et aux régions périphériques.”   Le recteur.

En terminant, notons au pas-
sage que l'Université du Québec à
Chicoutimi se préoccupeégale-
ment du logement étudiant. Elle

est consciente que, cette année,
plus de 30% de ses étudiants à
temps complet viennent de famil-
les résidant à l'extérieur du péri-
mètre immédiat de Chtcoutimi.
Elie sait par expérience qu'il est

très difficile pour ses étudiants de
se loger à des conditions accepta-
bles. Aussi, elle est à envisager di-
verses solutions pour résoudre ce
problème.

Eloignement des
sous-centres et des

grands centres

En’ démontrant que l'Université
du Québec à Chicoutimi est une
université en périphérie, nous
avons vu que, d’une part la région

qu'elle est appelée à desservir est
étendue et que, d'autre part, cette
région se trouve éloignée des
principaux centres urbapisés et

industriels du Québec. Le facteur
“distance” influence donc direc-
tement la vie économique et so-
ciale de larégion. Ces implications
se font sentir également sur le plan

universitaire.

En effet, en raison de cette di-
mension,l'Université du Québec à
Chicoutimi doit surmonter certai-
nesdifficultés qui lui sont propres.

Jusqu'à maintenant, elle a ré-
ponduà ce défi en faisant preuve
d'innovation pédagogique dans
ses activités d'enseignement et
dans leur dispensation. Ainsi, au
niveau des programmes récents,
l'UQAC favorise une approche de
programmes multidisciplinaires

ou encore intégrés. C'est le cas
des programmes en génie unifié,
en’sciences sociales, en sciences
de l'activité physique et en scien-
ces de la santé. , ; ;

Quantà la diffusion
des activités d'enseignement,
l'UQAC doit faire preuve d'initia-
tive afin de rejoindre des popula-
tions éloignées. C'est ainsi qu’en
vue dedispenser des programmes
de maitrise en gestion de projet et
de maitrise en administration pu-
blique, 'UQAC s'est dotée d'un ré-
seau vidéo-bidirectionnel, permet-
tant aux étudiants de recevoir un

télé-enseignement d'un profes-
“seur. Celui-ci dispense son ensei-
gnement à partir d'une salle de
cours extérieure à l'UQAC et avec
possibilité aux étudiants de l'inter-
roger. L'Université du Québec à
Chicoutimi songe à installer un
système analogue à son sous-
centre de Sept-lles.

Mais vaincre les distances par de
nouvelles voies, couvrir un si vaste

territoire implique des contraintes
de temps et d'argent. Les trans-

ports sont longs et souvent péni-
bles et nécessitent de la part des
administrateurs et des professeurs
un esprit d'aventure et une ingé-
niosité pour rendre l'enseigne-
ment universitaire accessible aces
régions. Il va sans dire que les
colts subissent une hausse pro-
portionnée qui n'est pas acquittée
par les organismes subventionnai-
res.
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